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EEddii ttoo  
 

 

I l  a  n e i g é  à  C A U S S O U 

D'aucuns jugent le déneigement insuffisant, c'est leur droit, mais je voudrais tout de même donner 

quelques éléments de réflexion. 

Le dimanche 1er décembre le chasse-neige de la communauté des communes est venu deux fois et à 

chaque fois n'a pu déneiger qu'une partie des rues et places, les autres étant inaccessibles en raison 

de voitures empêchant son passage. La veille l'employé communal n'avait pu déneiger devant la 

mairie pour les mêmes raisons. 

Bien sûr l'argument est simple : s'il y avait des places déneigées, on se garerait plus facilement, à 

quoi sert la fraise à neige ? 

Sauf que la fraise à neige ne fonctionne que si quelqu'un est derrière pour la conduire. 

Je rappelle que l'employé municipal n'est salarié qu'à mi-temps et que les heures faites au-delà 

seront des heures en moins pour l'entretien du village dès le printemps. J'entends déjà les critiques 

parce que certains jugeront le village mal entretenu !!!  

Alors ? 

Pour ma part j'ai deux solutions. 

La première consiste à transformer le poste à mi-temps en un emploi à temps plein. Cette hypothèse 

est séduisante mais résiste-t-elle à l'analyse ? En avons-nous les moyens ? La gestion du village 

doit tenir compte également des travaux nécessaires à réaliser chaque année. Pour y faire face, le 

budget de fonctionnement doit dégager un excédent proche de 20.000 ú pour financer les 

investissements qui préservent le patrimoine et préparent l'avenir. Cet objectif est aujourd'hui 

difficile à atteindre. En effet en face des dépenses, les ressources sont de trois origines : 

- les dotations de lô£tat en baisse de 5.000 ú en deux ans 

- les loyers faiblement évolutifs 

- les impôts locaux. 

Seule l'évolution de cette dernière ressource dépend de la volonté du conseil municipal. En 

conséquence, pour dépenser davantage en fonctionnement en augmentant le temps de travail de 

l'employé et garder la capacité d'investissement, il faut financer les dépenses nouvelles par une 

augmentation sensible des impôts. On ne peut dépenser que l'argent que l'on a, ce qui peut se 

traduire par : « On ne peut avoir le beurre et l'argent du beurre » !!!  

La deuxième solution consiste à maintenir le niveau de service actuel en espérant que ceux qui le 

peuvent ne rechigneront pas à prendre la pelle pour se garer correctement et ne pas gêner voire 

empêcher le déneigement. 

          iinnffooss  
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Mais ceci ne sera pas suffisant si l'on continue à 

laisser les toits décharger sur la voirie 

communale. 

Le temps passé à déblayer à la pelle et à la 

pioche ne peut être consacré à dégager avec la 

fraise. Par ailleurs c'est source de verglas. Je 

n'ose croire que l'on espère que les riverains 

feront le travail pour dégager le passage. Je 

rappelle que l'on est responsable de la neige sur 

son toit y compris pénalement en cas d'accident.  

Autre comportement qui pénalise le niveau de 

service c'est lorsque l'on se débarrasse de la 

neige de chez soi en la transférant dans la rue. 

Dans ces deux cas il est peut-être envisageable 

de facturer le coût de l'intervention aux 

propriétaires. Il n'est pas normal que les impôts 

de chacun de nous servent à compenser 

l'impéritie et l'égoïsme de quelques-uns. 

Enfin, et par respect pour autrui, il serait bon de 

se souvenir que les rues du village sont faites 

pour se déplacer et ne sont pas des pistes de 

luge. Je dis bien par respect pour autrui, car 

faut-il le rappeler pour ceux qui ne le savent pas, la neige tassée est difficile à enlever, ne fond pas 

et se transforme en verglas présentant alors un réel danger pour autrui. 

Je me féliciterai que celle ou celui qui me succèdera trouve 

la solution géniale permettant de satisfaire tous les besoins 

en restant à un niveau fiscal relativement faible. De même, je 

lui souhaite de trouver le produit efficace contre le gel en 

dessous de -5 degrés à un prix compatible avec les moyens 

de la commune. 

En attendant cette situation idyllique, il neigera encore à 

Caussou !!!  Dans l'immédiat il ne serait pas inutile de se 

convaincre que l'on ne peut tout attendre de la collectivité (à 

moins de lui en donner les moyens) et que le vivre ensemble 

nécessite de tenir compte des autres. 

 

 

 

 

Michel TOURROU 
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PPaauull iinnee  aa  110000  aannss  
 

Le 12 octobre 2013, les Maires et Conseils Municipaux de Caussou et Bestiac avaient 

invités les habitants des deux villages, les amis et la famille de Pauline ROUAN pour 

fêter son centième anniversaire. 

Plus de 150 personnes étaient réunies sous les chapiteaux installés pour lôoccasion devant la 

salle des fêtes pour accueillir Pauline.  

Elle arrive aux alentours de midi et quand on la voit, on a du mal à imaginer que 100 ans pèsent sur ses 

®paules bien quôelle soit un peu ®mue et inqui¯te sur le déroulement de cette journée. 

Dans son discours, Michel TOURROU retrace sa vie : naissance à Bestiac le 30 septembre 1913, mariage 

avec Z®phirin ROUAN en septembre 1935 qui a marqu® le d®but de sa vie ¨ Caussou quôelle ne quittera 

quôen 2001 pour la maison de retraite de Luzenac où elle réside toujours et se débrouille à son âge 

quasiment seule.  

De ce siècle, Pauline garde des souvenirs heureux avec sa famille à Bestiac, puis à Caussou et aussi des 

périodes plus difficiles comme la guerre pendant laquelle Zéphirin a été fait prisonnier, transféré en 

Allemagne et où elle a dû assurer seule le dur travail de la terre.  

Agnès PICAS, représentant la Mairie de Bestiac, lui remet une copie de son acte de naissance et Michel 

TOURROU une copie de son acte de mariage et une photo ancienne de Caussou. Un album regroupant des 

photos de famille lui sera également offert d¯s quôil aura ®t® compl®t® par les photos de cette journ®e 

dôanniversaire.  

Mais la grande surprise de la journée est 

cachée dans le public : il sôagit dôune 

ancienne caussounnaise, 

Georgette RIVIERE, elle-même 

centenaire depuis février 2013. 

Les deux amies, aussi alertes et 

vives lôune que lôautre se 

retrouvent avec beaucoup 

dô®motion.  

Après la distribution de fleur, les félicitations, les embrassades et les photos, tous se retrouvent sous les 

chapiteaux o½ est servi lôap®ritif. 

Après avoir trinqué à 

lôévènement, nos deux 

centenaires ont profité des 

gâteaux offerts par 

lôensemble des invit®s. 

Nous leur souhaitons de 

conserver une bonne santé 

en espérant leur redire 

encore longtemps « Bon 

anniversaire ».
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1100
èèmmee

  aannnniivveerr ssaaii rr ee  ddee  llôôAAssssoocciiaatt iioonn  BB..  ddee  

PPllaanniissooll lleess  

II nnaauugguurr aatt iioonn  dduu  mmuussééee  ddee  llôôééccoollee  
 

Le samedi 26 octobre 2013, lôassociation B. de Planissoles avaient 

invité les habitants de Caussou et Bestiac et tous les nostalgiques à 

fêter son 10
ème

 anniversaire et lôinauguration du mus®e de lô®cole.  

Un partenariat avec les Forges de Pyrène et les prêts de 

particuliers ont permis de reconstituer une petite salle de classe du 

début du siècle dernier. Les pupitres garnis de cahiers et livres dô®poque sont l¨ 

ainsi que les plumiers en bois et les encriers en porcelaine. Le tableau noir trône dans un 

coin à côté du bureau du maitre, le poêle avec le tas de buches nôa pas ®t® oubli® pr¯s du porte 

manteau sur lequel sont accroch®es quelles blouses et les gamelles qui permettaient aux enfants dôamener 

leur déjeuner. 

Les anciens élèves venus nombreux ont eu le plaisir de retrouver cinq de leurs institutrices : en effet Mmes 

PAGES, ROUZE, PARRAUD, GALILEA et MOUCHARD ont répondu ¨ lôinvitation et retrouvé avec plaisir 

le chemin de lô®cole ou elles avaient offici® pour des durées plus ou moins longues. 

 

 

M. CALMEIN a rappelé, que 27 ma´tres et ma´tresses dô®cole se sont succ®d®s à Caussou entre 1868 et 

1983. Dans les années 1880 on a compt® jusquô¨ 60 ®l¯ves r®partis en 2 classes, lôune pour les garons, 

lôautre pour les filles. Cent ans plus tard lô®cole est ferm®e. De nombreuses photos des classes sont 

expos®es et retiennent lôattention de lôassistance. 

Lôap®ritif offert devant lô®cole est suivi dôun diner avec jambon ¨ la broche pour f°ter dignement le 10
ème

 

anniversaire de lôAssociation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mme PAGES et ses anciens élèves Les 5 ma´tresses dõ®cole pr®sentes 
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CCoommmméémmoorr aatt iioonn  dduu  1111  nnoovveemmbbrr ee  ::   ppoouurr   

nnee  ppaass  oouubbll iieerr   
 

En dépit du temps incertain et frais, les habitants de Caussou 

avaient répondu présent à la cérémonie de la commémoration de 

lôarmistice du 11 novembre 1918 pour exprimer par leur pr®sence 

leur reconnaissance aux morts pour la France. En effet, comme 

lôatteste la longue liste de noms qui figurent sur le monument aux 

morts, beaucoup de famille du village ont été touchées par la 

disparition dôun proche lors de de cette terrible guerre. 

Beaucoup de jeunes notamment ont donné leur vie pour assurer 

notre libert® dôaujourdôhui et ceci devrait nous amener à plus 

de tolérance et de respect dôautrui. 

Lôassistance a ®t® tr¯s attentive au discours de M. TOURROU.  

Messieurs les maires de Caussou et Bestiac ont ensuite déposé 

une gerbe au pied du monument aux morts et fait observer la 

traditionnelle minute de silence 

La matin®e sôest termin®e par un convivial vin dôhonneur ¨ la 

salle de fêtes. 

 

LL ee  PPèèrr ee  NNooëëll   ddee  ppaassssaaggee  
m  

Le Père Noël a commencé sa grande tournée mondiale et a consacré une 

partie de lôaprès-midi du 14 décembre aux enfants de Caussou et Bestiac qui 

lôattendaient ¨ la salle polyculturelle de Bestiac. 

Dans sa hotte des bons cadeaux et des friandises quôil a distribuées en échange 

de quelques bisous.  

Puis le Père Noël, dont le 

programme est très chargé en 

cette période, est reparti vers 

une autre destination après 

avoir écouté Lenny lui chanter 

« Petit papa Noël ». Les 

enfants lui ont remis quelques 

douceurs pour le remercier et 

lôaider ¨ passer le cap de la 

grosse nuit qui lôattend les 24 et 25 décembre. 

Lôapr¯s-midi sôest termin® autour dôune table ou petits et 

grands ont pu se régaler avec gâteaux et pâtisseries. 

  

Il ne reste plus quô¨ °tre sage jusquô¨ lôann®e prochaineé. 
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Félicitations à Lauralis, Mathias, Stan, Lenny, Maëlle, 

Clément, Lucas, Sacha et aux parents qui étaient là, le 

samedi matin, d¯s lôarriv®e du soleil, pour décorer les 

sapins mis en place en début de semaine par Serge.  

 

Pendant ce temps, M. le 

Maire a sorti les 

santons de leurs boîtes. 

Certains, en très 

mauvais état ont été 

superbement rénovés 

par Martine. Tous ont 

retrouvé leur place 

dans la crèche dressée à la chapelle.  
 

Merci à toutes les personnes qui se sont associées à la réussite de cette 

journée. 

Des chocolats pour Noël 

Comme chaque année, des chocolats sont distribués aux habitants âgés de 80 ans et plus à Caussou et 

dans les maisons de retraite.  

A lôapproche de No±l, côest lôoccasion de rendre une petite visite à nos ainés, de leur souhaiter de 

bonnes fêtes et une bonne année pour 2014. 

 

CCiimmeett iièèrr ee  ::   rr eepprr iissee  ddeess  ccoonncceessssiioonnss  
 

Une convention a été signée avec la commune de Bestiac concernant la demande 

®ventuelle dôune concession par un habitant de Bestiac. Dans ce cas, la commune de 

Caussou encaissera le montant de la concession. En contrepartie, côest la commune 

de Caussou qui assure enti¯rement lôentretien courant du cimeti¯re. 

Les concessions seront dorénavant de 50 ans pour les nouvelles attributions. Elles 

restent à perpétuité pour les anciennes. 

Le co¾t de chaque concession sera calcul® en fonction de la surface, au prix de 51 ú le m
2
. Elles seront 

attribuées par le Conseil Municipal. 

Un ossuaire pour les concessions reprises sera construit avec la participation de la commune de Bestiac. 

Les personnes ayant réalisé des demandes de concessions vont être prochainement contactées par la mairie. 

Un règlement du cimetière a été élaboré et voté par le Conseil Municipal. Il  est consultable à la Mairie.Il 

organise le fonctionnement du cimetière en précisant les droits et obligations de chacun. De même, il 

pr®cise les conditions dôoccupation du caveau intercommunal. Ce document contient ®galement toute la 

réglementation applicable aux concessions. 

Nôh®sitez pas ¨ le consulter avant de r®aliser ou de faire réaliser des travaux sur 

vos concessions. 

Trois croix anciennes situées sur des concessions récupérables ont été retirées du 

cimetière. Elles présentent un certain intérêt. Le conseil municipal a décidé 

quôelles seraient remises au cimeti¯re (¨ gauche apr¯s la fontaine) dans un petit 

espace sécurisé pour que chacun puisse les voir sans quôelles risquent de 

disparaitre. Les travaux seront r®alis®s par lôemploy® communal au printemps. 

Pour terminer sur ce sujet, chacun a remarqu® la pr®sence dôune poubelle ¨ 

lôentr®e du cimeti¯re. Il nôest donc pas justifi® de jeter fleurs fan®es ou autre sur les terrains sous et ¨ c¹t® 

du cimetière. 
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QQuueellqquueess  qquueesstt iioonnss  
 

    En 1835 un ouvrage sur l'Ariège était publié sous le nom de trois auteurs: Abel Hugo, 

Jules Verne, Alphonse Joanne. Pour la commune de Caussou il est fait état de 282 habitants 

et de quelque chose de remarquable. Qu'est donc cette chose remarquable ? 

La r®ponse au prochain num®roé. 

EEtt  llaa  rr ééppoonnssee  àà  llaa  qquueesstt iioonn  dduu  ddeerr nniieerr   nnuumméérr oo  
 

Rappel de la question : Savez-vous en quelle année a été installé le réseau électrique à Caussou ? Quel en a été le 

coût ? 

Réponse : Le r®seau ®lectrique a ®t® mis en place ¨ partir de 1928 pour un co¾t dôenviron 52.000 F 

Voir ci-dessous le courrier adress® ¨ M. Le Pr®fet de lôAri¯ge : 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


